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Cartes d’identités
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Sans doute pourrait-on s’inspirer de cette formule d’Erasme, qui s’inspirait 
lui-même de Tertullien au IIe siècle de notre ère, et qui a donné à Simone 
de Beauvoir la fantaisie de l’adapter à nouveau ; pour s’imaginer que parler 
d’identité est pour le moins complexe, et qu’il s’agit d’une construction 
constante.
Pourtant, même si une carte d’identité semble permettre de se différen-
cier sans risque de confusion possible, l’identité, elle, parle plutôt d’un 
sentiment, celui d’exister en tant qu’être unifié, cette unité étant le résul-
tat de transformations constantes continues : « Je ne suis plus cela, je 
deviens cela… »
Comprendre l’identité c’est mettre à jour, ce qui, tout au long de notre exis-
tence, nous construit : les mouvements de séparation, d’autonomie, d’affir-
mation, d’opposition, de différenciation, les pertes, les réappropriations.
L’identité serait donc tout autant une question d’unité que de diversité du 
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soi, le résultat d’une construction consciente et inconsciente, qui mêle les 
notions de nature, de culture… Le nom, le prénom, la filiation, la date et 
le lieu de naissance, il y a là toute une histoire déjà de ce qui me constitue, 
ce qui m’affilie, ce vers quoi je me reconnais. Mais le titre que nous avons 
choisi pour cette revue : « carte d’identités » et non pas identité, donne le 
« la » sur la mise en perspective que nous avons choisi de brosser au fil 
des articles proposés ; comme une affirmation de l’identité non comme 
un dogme, mais comme une incertitude : « à la question « qui suis-je ? » la 
meilleure réponse n’est évidemment pas la certitude mais l’amour du point 
d’interrogation » nous dit Julia Kristeva.
L’identité est donc un moment incontournable de la constitution de l’hu-
main, mais qui risque de s’ériger en absolu, et ainsi rejoindre tous les 
mouvements d’identités communautaires, si elle n’est pas constamment 
interrogée par « l’infini des autres ». Éternelle danse entre soi-même et les 
autres, soi-même comme un autre (Paul Ricœur). Dans ma rêverie autour 
de ce thème, m’est revenue à l’esprit une exposition au musée de la tapis-
serie contemporaine d’Angers en 2012, où plusieurs artistes avaient laissé 
libre cours à leur génie pour entremêler les matières, les tisser entre elles 
comme les fils d’une histoire, faire apparaître dans la tension des plis, 
une contraction de forme, une identité qui se déplie et Simon Hantaï qui 
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laisse voir le blanc laissé en réserve pendant l’immersion de 
la couleur… L’identité de l’œuvre se construit et émerge au fil 
de sa construction sans jamais être réduite à ce qu’elle est… 
Comment mieux illustrer ce propos ?
« Chaque portrait peint ou dessiné par Picasso est un monde 
en soi, et ces mondes eux-mêmes sont le témoignage d’une 
relation complexe entre l’identité du modèle et le regard que 
l’artiste porte sur lui. »
Lorsque Charles Di cite Amin Maalouf « Je n’ai pas plu-
sieurs identités, j’en ai une seule, faite de tous les éléments 
qui l’ont façonnée, selon un dosage particulier qui n’est jamais 
le même d’une personne à l’autre », je ne peux pas m’empê-
cher de penser que ce doit être cela qui permet de se recon-
naître chez les autres, malgré nos différences, même chez les 
personnes qu’on pense le plus éloignées de nous : par petites 
touches, on retrouve en plusieurs qui nous entourent quelque 
chose de familier, drôle d’impression de « déjà connu »… On 
se retrouve en plusieurs, mais on ne se confond pas.
Un grand merci alors pour leurs éclairages à Charles, à 
Charlotte Bretaudeau, Agathe Brosset, et tous les auteurs que 
nous avons sollicités, qui nous emmènent sur des pistes d’envol 
de la pensée, répondent en posant d’autres questions comme 
une ouverture jamais terminée, à l’image de cette notion que 
nous avons souhaitée plurielle. l


